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Pierre Poivre à Charles de Verdière 

Lyon, le 24 juillet 1781 

--------------------------------- 
 

Un document des Archives Nationales. A.N. Col E 385. Verdières, Charles de, maréchal de camp 

Copie d’une lettre de Poivre se trouvant dans le dossier personnel de Verdière. (vues 209-210) 

====================================================================== 

 

 

Lyon, ce 24 juillet 1781 

Monsieur, 

 

Ne soyez pas étonné si j’ai si fort tardé à répondre à la lettre que vous m’avez fait l’honneur de 
m’adresser le mois dernier. Vous aviez oublié de m’apprendre votre adresse, et comme il y a au-moins 
six ou sept années que je n’avais reçu de vos nouvelles, j’ignorais même si vous étiez de retour en 
France. 

Je ne sais, Monsieur, sur quoi fondé, vous avez pu croire et dire que relativement aux avances qui vous 
avaient été faites des magasins du Roi à l’Isle de France, il vous avait été accordé deux ans pour en 
faire le remboursement à la caisse du Roi. Je me souviens très bien que la règle générale pour tous les 
habitants débiteurs envers le Roi, était qu’il leur serait retenu, à mesure des fournitures qu’ils feraient 
de leurs récoltes aux magasins du Roi, des acomptes en acquit de leurs dettes. Je ne me souviens pas 
d’avoir fait à cette règle générale aucune exception en votre faveur. Vous étiez, Monsieur, moins que 
tout autre dans le cas d’une pareille exception. Vous partiez pour retourner en France et il était bien 
naturel que les premiers fonds que vous procureraient vos récoltes fussent assurés à la Caisse du Roi 
en payement des avances qui vous avaient été faites. Cet arrangement fut indispensable avant votre 
départ de la colonie, sans quoi vous n’eussiez jamais obtenu de M. le Gouverneur la liberté de faire 
votre retour en France. 

Au reste, Monsieur, vous devez vous souvenir que c’était M. Ménassier, premier commis du bureau de 
fonds qui, sous l’inspection de M. le contrôleur de la marine, était spécialement chargé du 
recouvrement des créances du Roi. Je pense que vous ferez bien de vous adresser à lui pour avoir tous 
les renseignements dont vous avez besoin sur cet objet. 

J’ai l’honneur, etc. Signé Poivre 

 

 

*  *  * 

 


